
Putain 
d’amour!
L’amour, c’est tout ce qu’il nous  
reste dans nos putains de vies.  
Sauf quand ça part en sucette !

L ’autre jour au supermarché, je passe à la caisse 
et je plaisante un peu avec le caissier, un mec 
très mignon et sympa que je drague depuis 

quelques temps. Il me demande ma carte. Je lui dis 
que je n’en ai pas, mais que je peux lui noter mon 
numéro de téléphone sur un papier. 

En fait, il voulait juste ma carte de fidé-
lité...
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J ’ai 25 ans, et j’ai un copain depuis quelques mois. 
Seul hic, il a une autre copine. 
L’autre jour, je me promenais dans la ville et 

j’ai croisé cette fille. Elle s’est jetée sur moi et a 
commencé à me tabasser, littéralement. Il a fallu 
l’intervention des passants pour la faire arrêter. Moi, 
sous le coup de la peur et de l’émotion, je me suis 
fait pipi dessus… Problème, je portais un débardeur 
et un jean moulant. 

Pas besoin d’expliquer. Et surtout, j’avais 
30  minutes de marche jusque chez moi... Les 
regards des gens pendant tout le trajet 
ont été une véritable humiliation !



J ’avais 24 ans à l’époque, et j’avais eu la chance 
d’être invitée au restaurant par un jeune homme 
qui me plaisait beaucoup, depuis un bon 

moment. 
La soirée se passe bien, ambiance feutrée, 

quelques petits silences pleins de sous-entendus. 
Quand soudain mon couteau ripe sur ma viande, 
faisant un bruit terrible de vaisselle cassée. Tout le 
restaurant se retourne vers moi. Je deviens rouge 
pivoine, d’autant plus que mon steak a fait un vol 
plané et a atterri sur la belle chemise blanche du 
jeune homme... Énorme tache, impossible à ravoir... 

Visiblement, il ne m’en a pas trop voulu, 
parce qu’il a fini par m’épouser !
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J ’étais en fac. Un jour, après le déjeuner, reprise 
des cours  : la fac est bondée, les escaliers 
encombrés. Une copine chahutait avec moi et 

n’arrêtait pas de me charrier sur le garçon qui descen-
dait les escaliers devant moi et pour lequel je craquais 
depuis un moment. À un moment, j’ai dit à ma copine 
d’arrêter et j’ai fait un geste comme pour la battre… 

Là, j’ai perdu l’équilibre et j’ai roulé jusqu’au bas de 
l’escalier. Je me suis retrouvée par terre, jambes écartées, 
culotte à froufrous bien en évidence, pile sous le nez du 
jeune homme sur lequel j’avais des vues ! 

Evidemment, je n’ai jamais osé l’aBorder 
après ça.



J
e n’aime pas beaucoup l’ex de mon 
copain. Mais alors pas beaucoup du 
tout. Elle est super présente et l’ap-

pelle à tout bout de champ. 
Un jour, j’en ai eu marre et j’ai 

balancé son adresse mail professionnelle 
et son numéro de téléphone sur un site 
de rencontres coquines. Depuis, elle n’ar-
rête pas d’appeler mon mec pour lui racon-
ter, horrifiée, les mails et les coups de fil 
cochons qu’elle reçoit... Raté !
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J ’étais sur MSN avec un garçon du lycée 
totalement amoureux de moi. Il me l’an-
nonce via le tchat en me faisant une 

déclaration bien longue et bien ridicule. Je 
pouffe de rire et j’appelle ma copine. 

Pendant que je raconte à mon amie, je 
réponds au garçon distraitement, d’une main, 
cherchant à lui faire comprendre que c’est un 
gros naze. Alors je lui envoie ces mots : « J’aurais 
préféré que tu me le dises en fesse... ». 

Bon, au final c’est qui le gros naze ?
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J ’étais en 4e et je n’étais pas très mature pour 
une fille de mon âge. Surtout, j’étais très puérile 
avec les garçons. J’étais aussi très amoureuse 

d’un garçon de ma classe mais j’étais trop timide 
pour lui avouer mes sentiments. Alors j’ai écrit 
un petit poème que j’ai montré à ma meilleure 
amie. Elle m’a tout de suite proposé de le passer 
au garçon en question sans lui dire d’où ça venait. 
Le poème était, bien entendu totalement débile. 
« Je t’aime à la folie, je meurs d’amour pour toi, 
etc. ». Le lendemain, mon amie est revenue avec 
le poème et me l’a rendu. Le garçon avait reconnu 
mon écriture et me faisait savoir qu’il n’était pas 
intéressé. Il aurait pu s’abstenir d’ajouter 
qu’il trouvait le poème nul et idiot...



J ’ai trouvé une chouette annonce sur un site de 
rencontres. Le mec avait l’air parfait. On s’est 
écrit quelques mails, puis plus de réponse. J’ai 

un peu insisté, mais rien pendant quinze jours. À mon 
douzième mail, il m’a écrit qu’il avait des calculs aux 
reins et qu’il n’arrivait pas à se concentrer pour me 
répondre. 

C’est probablement l’excuse la plus 
foireuse qu’on m’ait jamais sortie !
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Ce midi, je n’avais pas envie de faire à manger, 
alors je suis sorti acheter quelque chose pour le 
déjeuner. En rentrant à la maison, je croise une 

fille qui me demande si j’ai une cigarette. Je m’empresse 
de lui en donner une et de l’allumer. Je ne sais pas pour-
quoi, elle a voulu continuer la conversation, et comme 
elle avait dû repérer mon accent, elle me demande d’où 
je viens. Et moi, comme un con, je réponds : « Heu, 
du McDo... ».



Je croise une fille superbe dans un café, accompagnée 
d’une copine à elle plutôt moche et vraiment très 
grosse. Je l’aborde, on discute un peu et je finis par lui 

demander son numéro de téléphone. Elle me répond : « tu 
le trouveras dans l’annuaire ». Quand je lui fais remarquer 
que je ne connais pas son nom, elle me répond : «  il est 
aussi dans l’annuaire... ». J’ai ri un peu jaune et j’ai insisté. 
Alors elle m’a souri et m’a dit : « T’as l’air gentil, tiens, je te 
donne le numéro de ma copine, je crois que tu lui plais. »



A vec les copains, on va souvent à la piscine avec 
un seul but  : draguer les filles et essayer de récu-
pérer des numéros de téléphone. J’en avais repéré 

une très jolie et qui me regardait. Alors j’ai fait le truc 
qui tue. Je suis monté au plongeoir de cinq mètres et j’ai 
fait un splendide saut. Vraiment réussi. Je suis sorti de 
l’eau, assez fier de moi… Mais sans mon maillot de bain !  
Je n’ai pas osé aller demander son numéro à la fille après ça.
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L ’année dernière, à une fête, une fille de ma promo 
est venue m’aborder. On était en fin d’année et 
elle et moi ne nous étions jamais parlé. 

Au bout d’un moment,  un peu éméchée el le  m’a 
demandé de l ’embrasser.  Du coup,  je lu i  ai  fait  une 
petite bise.  El le  me regarde et  me dit  :  «  Pas comme 
ça,  un vrai  baiser,  sur la bouche.   » Alors je me 
suis exécuté.  Après ça,  la  f i l le  m’avoue qu’el le  m’a 
repéré depuis le  début de l ’année,  qu’el le  n ’a jamais 
osé m’aborder,  que je lui  plais vraiment beaucoup 
et  qu’el le  aimerait  qu’on essaie de faire un peu 
mieux connaissance.  Je n’ai  pas pu m’empêcher de 
r igoler en lui  avouant que je suis  gay.  Je n e  s a i s 
pas s i  c ’e st  l ’a l c o o l  o u m a d é l i cat e s s e  q u i 
l ’o n t fa i t  p l e u r e r…


